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La structure et le style tectonique de la bande 
d'Acceglio en Val Maira (Alpes cottiennes italiennes) 

par Roger LEFÈVRE 

RÉSUMÉ. — Après une description rapide des séries stratigraphiques, l'auteur met l'accent 
sut la structure des terrains siliceux et calcaires à faciès briançonnais qui apparaissent en 
demi-fenêtre sous la Nappe piémontaise au NE d'Acceglio : un anticlinal externe couché vers 
TE et flanqué, sur son bord oriental, d'une dalle monoclinale interne renversée. Six coupes 
tectoniques sériées sont décrites en détail. Le style tectonique des mouvements succédant à la 
mise en place de la Nappe piémontaise est caractérisé par une phase souple encadrée de deux 
phases cisaillantes. 

ABSTRACT. — In this paper an attempt is made to explain the tectonic structure of a part 
of the western Alps, on the inner margin of the « Briançonnaise zone » which is a tectonic 
window under the « Piemontese Thrust sheet » below Acceglio. After the overthrust of the 
« Schistes lustrés » the tectonic events may be described as a flexible folding phase between 
LWO shearing thrust phases. 

RIASSUNTO. — Studio délia struttura geologica e dello stile tettonico di un settore délie 
Alpi Cozie, situato al limite délia zone brianzonese e di quella dei Calcsisti Piemontesi. Descri-
zione délia série stratigrafica del Permiano-Trias inferiore e délia copertura sedimentaria délia 
zona di Acceglio. Posizione strutturale di quest'ultima in rapporte a quella dei Calcsisti. Descri-
zione dettagliata di sei Sezioni tettoniche seriate. Il sovrascorrimento dei cakscisti comporta una 
fase con rotture che précède una fase pieghevole si ha inseguito una seconda fase con rotture 
in senso contrario. 

La décennie qui s'est écoulée depuis l'indivi- dans les régions dont l'exploration fut stimulée, 
dualisation de la Zone d'Acceglio au sein du pays jusqu'à celle de paragenèses minérales qui vinrent 
briançonnais par J. DEBELMAS et M. LEMOINE éclairer quelques aspects importants du métamor-
(1957) n'a pas suffi pour épuiser les problèmes phisme alpin. 
alors soulevés. La recherche de cette entité paléo- A ces égards, les environs mêmes du modeste 
géographique mésozoïque caractérisée par une village piémontais d'Acceglio ne furent pas avares 
série sédimentaire pelliculaire aux signes puissam- de problèmes. Beaucoup ne sont encore que posés, 
ment évocateurs mena à son identification aux mais sur des bases solides, dont la plus sûre est 
endroits où elle était confondue avec les séries la cartographie géologique à grande échelle qui a 
briançpnnaises classiques ou même (et le plus sou- permis le dessin des coupes tectoniques illustrant 
vent) avec d'autres. Mais il ne s'agissait pas seule- ce propos. Un appel systématique à la structuro-
ment de dresser un inventaire géographique ; cette logie-microtectonique n'a pas encore été fait, mais 
recherche déboucha sur des découvertes inat- nul doute qu'à son tour elle ne soit riche en 
tendues allant de celle de structures complexes énigmes et en révélations. 
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I. — Les faits stratigraphiques (fig. 1). 

Dans la Bande d'Acceglio, peut-être plus que 
partout ailleurs dans la Zone briançonnaise s. 1., 
l'opposition classique entre « série siliceuse » et 
« série calcaire » (J. GOGUEL) s'impose comme une 
des caractéristiques les plus frappantes du substra-
tum autochtone des Schistes lustrés, partie supé
rieure de la Nappe Piémontaise de A. MICHARD 

(1967). La première, épaisse et résistant bien à 
l'érosion, supporte la seconde, mince et dispersée, 
le plus souvent conservée uniquement grâce à la 
cuirasse que lui font les calcschistes piémontais 
charriés. Mais c'est un rare privilège qu'ont ces 
quelques bancs carbonates de receler les seuls 
fossiles de toute la colonne stratigraphique et, par 
conséquent, d'avoir un âge certain alors que les 
assises siliceuses doivent se contenter de présomp
tions ou de probabilités. Il est vrai que l'ensemble 
— séries siliceuse et calcaire autochtones et 
Schistes lustrés allochtones — est affecté par un 
métamorphisme épizonal d'âge alpin qui ne facilite 
guère la conservation des fossiles, déjà à coup sûr 
très rares originellement. 

1) La « série siliceuse ». 

Connu depuis longtemps plus au Sud et étudié 
notamment par B. GASTALDI (1878) dans la région 
de Valloriate (Val Stura di Démonte), le Carboni
fère à niveaux anthracifères est inconnu dans toute 
la Bande d'Acceglio \ 

La série stratigraphique y débute par un Per 
mien probable constitué de roches effusives ba
siques puis acides et de leurs divers dérivés tuf-
facés et arkosiques. On peut rapporter ainsi à 
YBopermien des schistes, micaschistes et gneiss 
chlorito-albitiques et des bancs de prasinites lawso-
nitiques, le tout formant un complexe volcanique 
basique de teinte générale sombre. La base d'un 
complexe volcanique acide clair s'imbrique avec 
les roches basiques précédentes, mais son grand 
développement ultérieur lui fait occuper tout le 
Néopermien inférieur. Il s'agit d'un très bel 
ensemble de roches aux relations génétiques encore 
obscures. Quoi qu'il en soit, on les voit passer de 
l'une à l'autre à la fois sur le terrain et carto-
graphiquement : depuis la vallée de la Maira où 
affleurent des porphyres quartzifères, formant là 
le cœur de l'anticlinal d'Acceglio, et en se diri

geant vers la ligne de crête limitant le bassin ver
sant plus septentrional de la Varaita, on rencontre 
d'abord des affleurements de porphyroïdes sérici-
teuses, puis de porphyroïdes muscoviteuses, les 
unes fines, les autres grossièrement ceillées, enfin 
de porphyroïdes ceillées muscoviteuses et jadéi-
tiques. Chacun des termes précédents affleure au 
milieu des autres vers le Nord, alors qu'au Sud, 
en bordure de la Maira, seuls se voient des por
phyres quartzifères dont même les niveaux les 
plus laminés ne méritent pas le nom de porphy
roïdes (J. DE LAPPARENT, 1909). Nous avons dis
cuté ailleurs des diverses conséquences, du point 
de vue de l'ambiance métamorphique, de la pré
sence de jadéite dans certains niveaux acides (R. 
LEFÈVRE et A. MICHARD, 1965) ainsi que des 
processus génétiques éventuellement responsables 
du développement de la muscovite dans ces mêmes 
niveaux et dans d'autres (R. LEFÈVRE, 1965 a). 
Mais tout est encore loin d'être dit sur ces sujets. 
De même l'attribution stratigraphique à l'Eoper-
mien et au Néopermien inférieur (R. LEFÈVRE, 

1965 b) de ces complexes volcaniques ne résulte 
que de comparaisons avec des faciès analogues 
connus ailleurs dans le Briançonnais où ils sur
montent des niveaux du Carbonifère bien datés par 
des flores houillères. 

* Il convient de bien noter la nuance qui existe entre « Zone » 
et « Bande » d'Acceglio. L'une a un sens paléogéographique, 
celui là même que ses auteurs lui assignèrent en lui donnant 
une individualité en 1957. Il se manifeste dans les caractéris
tiques de la couverture mésozoïque : transgression d'une série 
jurassique et crétacée réduite et lacunaire après érosion plus 
ou moins totale du Trias calcaro dolomitique. L'autre a un sens 
structural : elle désigne l'ensemble des formations qui appa 
raissent en demi-fenêtre sous la Nappe piémontaise entre Acce
glio et le col du Longet ; elle représente la plus orientale des 
trois bandes d'affleurements, subdivisions, à la latitude d'Acce 
glio, de la « Bande axiale permo carbonifère et werfénienne » 
des géologues italiens qui borde à l'Est le pays briançonnais 
classique entre Maira et Gesso. Les deux autres bandes sont 
celles de Chillol-Marinet et du Roure (M. GIDON, 1962). Alors 
que cette dernière a une couverture calcaire de type Acceglio, 
celle de Chillol Marinet a une couverture briançonnaise classique 
(la Bande Ceillac Chiappera, étudiée en grand détail par J. 
GALLI (1964) dans le Monte Boulliagna qui domine Acceglio 
au Nord Ouest). 

Rien actuellement ne permet d'affirmer que ce Carbonifère 
de Valloriate soit situé dans le prolongement méridional du 
rameau permo werfénien d'Acceglio col du Longet plutôt que 
dans celui des deux autres qui constituent par leur coalescence 
avec le premier la « Bande primaire axiale ». La délimitation 
des zones structurales du Briançonnais interne est encore à 
faire entre Maira et Stura di Démonte, ainsi que leur comparai
son avec celles que R. MALARODA (1957) a définies entre cette 
dernière rivière et le Gesso. 
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Fig. 1. — Stratigraphie de la Bande d'Acceglio-Longet. 

« SERIE SILICEUSE » : — Eopermien à Nêope?mien inférieur. Complexe volcanique basique : sca, 
schistes chlorito-albitiques ; mca, micaschistes chlorito-albitiques ; gca, gneiss chlorito-albi tiques. Complexe vol 
canique acide : Yl » porphyres quartzifères ; ps, porphyroïdes sériciteuses ; pm, porphyroïdes muscoviteuses ; 
pom, porphyroïdes ceillées muscoviteuses ; pomj, porphyroïdes ceillées muscoviteuses et jadéitiques. — 
Néopermien supérieur : ang, anagénites grossières ; anf, anagénites fines ; ans, schistes associés aux anagé-
nites. — Werféniett : qzc, quartzites congloméra tiques ; qz, quartzites francs. 

« SERIES CALCAIRES » : — ws, Werfénien supérieur (?) ; ar, « arkoses » ou « Permien reconstitué », 
remaniements de la série siliceuse ; t, Trias calcaro-dolomitique conservé. — Jurassique : mg, marbre gris ; 
mn, marbre noir ; mr, marbre rose (faciès Marbre de Guillestre laminé). — Crétacé supérieur-Paléocène : 
hg, « hard-ground » fossilifère ; me, marbres chloriteux. 

NAPPE PIEMONTAISE DE A. MICHARD (1967) : — Cg, cargneules ; Td, Trias calcaro-dolomitique 
exotique ; s, serpentines ; p, prasinites ; rv, Roches vertes diverses ; V-A, « Schistes lustrés » du Synclinal 
d'Acceglio ; IV-M, « Schistes lustrés » du Monte Morfreid. 

N.B. — L'échelle métrique ne s'applique qu'à la série siliceuse. Pour la clarté de la figure, les séries 
calcaires ont été dilatées ; leur épaisseur totale réelle est rarement supérieure à 20-30 m. 
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En discordance cartographique sur les deux 
complexes efïusifs précédents, les faciès versico-
lores, connus depuis D. ZACCAGNA (1887) et 
S. FRANCHI (1898) et que les géologues italiens 
appellent à leur suite « Anagénites », inaugurent 
une période de sédimentation détritique qui ne 
s'achèvera qu'avec le Werfénien. Trois faciès prin
cipaux se succèdent au sein de ce mal nommé 
« Verrucano » : des anagénites grossières (arkoses 
congloméra tiques, grès arkosiques et quartzites 
conglomératiques à quartz roses et blancs, feld-
spaths potassiques détritiques et débris rougeâtres 
de « liparite » (W. KILIAN et P. TERMIER, 1901), 
des anagénites fines (variantes particulièrement 
fines des termes précédents associées à des schistes 
quartziteux et sériciteux verts), enfin un niveau 
schisteux franc (schistes sériciteux onctueux, blan 
châtres à verdâtres, schistes quartziteux et phylli-
teux verts essentiellement) couronne cet ensemble 
attribuable au Néopermien supérieur (R. LEFÈVRE, 

1965 b). 

Le Werfénien probable est de nouveau grossiè
rement détritique à son début (quartzites conglo
mératiques blancs), mais il s'affine insensiblement 
vers le haut (quartzites francs), alors seulement 
entrecoupé de récurrences fugaces des conglomé
rats sous-jacents. La « série siliceuse » s'achève 
ainsi dans la partie supérieure du Werfénien à un 
niveau tout à fait imprécis. 

2) La « série calcaire ». 

Selon qu'on l'examine sur le bord occidental ou 
sur le bord oriental de la demi-fenêtre d'Acceglio, 
la couverture calcaire autochtone a des caractères 
différents. La couverture calcaire externe (ou occi
dentale) est du type Acceglio : transgression de 
marbres gréseux gris sur le sommet érodé des 
quartzites werféniens, sur quelques lambeaux de 
Trias calcaro-dolomitique, ou encore sur un Per-
mien « reconstitué » ; marbre noir à granules 
dolomitiques ; marbre rose dont quelques affleure
ments s'assimilent sans hésitation au classique 
« Marbre de Guillestre » (Malm) ; hard-ground 
fossilifère (Globotruncanidae, Globigerinidae) sé
parant le marbre rose de marbres chloriteux, 
équivalents métamorphiques des calcschistes 
plane toniques briançonnais (Néocrétacé-Paléocène). 

La couverture calcaire interne (ou orientale) est 
encore énigmatique, mais quelques traits la diffé

rencient radicalement de son pendant externe. 
Tout d'abord, sa base qui repose constamment 
sur le sommet versicolore pélitique et carbonate 
des quartzites werféniens ; puis la présence d'un 
niveau schisto dolomitique attribuable avec ré
serves au Werfénien supérieur (R. LEFÈVRE, 1965 
a) ; enfin, diverses assises de marbres à minéraux 
alpins (lawsonite, pumpellyite, actinote, épidotes) 
alternent avec des grès calcaires et sériciteux, des 
microbrèches à granules dolomitiques, des schistes 
chlorito-albitiques (Permien « reconstitué » ?) et 
des marbres phylliteux divers. 

Contrairement à la couverture calcaire externe 
dont le contact avec les calcschistes piémontais 
ophiolitifères charriés est bien visible, car jalonné 
par un chapelet quasi continu de cargneules ou de 
serpentines noires, la couverture interne a des 
limites indécises avec ces mêmes calcschistes : tel 
ou tel marbre phylliteux gris se trouve de part 
et d'autre d'un des niveaux, rares sur ce flanc 
oriental, de cargneules ou de serpentines auxquels 
on est pourtant habitué à attribuer une significa 
tion tectonique majeure. 

II. — Les faits structuraux (fig. 2). 

1) Présence d'un complexe piémontais charrié. 

La démonstration de ce charriage est faite tout 
le long du bord occidental de la demi-fenêtre, 
entre Acceglio et la Rocca la Marchisa (corres
pondant au flanc normal de l'anticlinal). Les 
microfaunes néocrétacées-paléocènes renfermées par 
le « hard-ground » situé entre marbres roses et 
marbres chloriteux (R. LEFÈVRE, 1962) imposent 
en effet un repos anormal des Schistes lustrés dont 
l'âge, bien que non démontré sur la même coupe, 
ne saurait être post-paléocène. M. LEMOINE (1960) 
avait précédemment découvert le même « hard-
ground » fossilifère au col du Longet, démontrant 
le premier ce charriage dans la partie de la Bande 
d'Acceglio la plus éloignée du Briançonnais 
classique. 

Ce contact anormal majeur est souligné sur le 
terrain par un chapelet discontinu de cargneules, 
serpentines, éléments calcaro-dolomi tiques tria-
siques traînés. Mais cette cicatrice peut aussi être 
vide et les Schistes lustrés reposent alors directe
ment sur un substratum dont les affinités brian-
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Fig. 2. — Schéma structural de la terminaison méridionale 
de la Bande d'Acceglio Longet. 

A, Série siliceuse de l'anticlinal d'Acceglio et de ses klippes « rétro-éjectées ». 
B, Couverture calcaire des éléments A ; de type Acceglio ou externe. 
C, Série siliceuse de la dalle monoclinale inverse du Pelvo d'Elva. 
D, Couverture calcaire de C ; de type interne. 
E, « Unité V-A » ou Schistes lustrés du Synclinal d'Acceglio (Nappe piémontaise de 

A. MICHARD, 1967). 
F, « Unité IV-M » ou Schistes lustrés du Monte Morfreid {idem). 
AA, BB, CC, etc. : traces des coupes de la figure 3. 
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çonnaises ne font pas de doute (J. DEBELMAS et 
M. LEMOINE, 1957)2. 

2) Déversement général des structures vers l'Est, 
conséquence de mouvements de « rétrocharriage ». 

La mise en évidence du charriage de la Nappe 
piémontaise sur un pays à affinités briançonnaises 
ferait attendre, compte tenu de la structure grossiè
rement anticlinale de l'ensemble, une distribution 
générale des pendages vers l'Ouest sur le flanc 
occidental et vers l'Est sur le flanc oriental. Or, 
tous les pendages sont dirigés vers l'Ouest. L'in
terprétation avancée depuis longtemps est celle 
d'un « rétromouvement » de l'ensemble autoch-
tone-allochtone succédant au mouvement de char
riage d'Est en Ouest. Il en résulte que le flanc 
occidental de l'anticlinal est un flanc normal et 
que son flanc oriental est inverse. 

3) Structure de la demi-fenêtre : Anticlinal 
d'Acceglio et Dalle monoclinale du Pelvo d'Elva. 

La distinction de deux types de couvertures 
calcaires adhérentes à la série siliceuse permo-wer-
fénienne de la Bande d'Acceglio a son importance : 
elle démontre que ces terrains ne forment pas un 
banal anticlinal apparaissant en demi-fenêtre sous 
les Schistes lustrés puisque ses deux flancs ne sont 
pas identiques, alors qu'aucun passage latéral ne 
s'observe d'une série calcaire à l'autre dans l'aire 
de cet anticlinal présumé 3. 

L'étude de la répartition des affleurements de 
chaque type de couverture montre que la série de 

2 Cette démonstration du charriage n'intéresse que l'unité la 
plus occidentale (« Unité VA » du Synclinal d'Acceglio, attri
buable au Crétacé inférieur à moyen) des « Schistes lustrés », 
eux mêmes partie supérieure jurassico-crétacée de la Nappe pié
montaise de A. MICHARD (1967). La dalle monoclinale interne 
du Pelvo d'Elva, de son côté, supporte une autre unité du 
même ensemble, Y « Unité IV-Monte Morfreid », plus com
plète que la précédente (Lias moyen à Crétacé inférieur à 
moyen). A. MICHARD met ainsi très bien en évidence dans 
l'allochtone une dualité structurale qui existe dans l'autochtone 
lui-même (anticlinal externe et dalle du Pelvo interne), dualité 
qui justifierait peut-être une même subdivision de ses « Unités 
B » ultrabriançonnaises de la Zone d'Acceglio. 

3 S. FRANCHI (1926) et P. TERMIER (1925) remontèrent ensem
ble la vallée de la Maira jusqu'à Acceglio en août 1925, 
accompagnés de W. KILIAN et E. RAGUIN, dans le but de régler 
le problème de la position des Schistes lustrés, but qui fut 
loin d'être atteint. Cependant l'un et l'autre tombèrent d'accord 
sur deux points : la Bande d'Acceglio aurait une structure 
anticlinale (S. FRANCHI, 1898, la nomme encore « Zone anticlinale 
du Pelvo d'Elva ») et les calcaires situés entre quartzites wer
féniens et calcschistes seraient d'âge triasique. 

type Acceglio affleure en deux lisérés parallèles : 
un premier, occidental, va d'Acceglio au Colle di 
Vers, entre Rocca la Marchisa et Costa Sebolet, 
constamment chevauché par le flanc oriental du 
« synclinal d'Acceglio » (S. FRANCHI, 1898) 4 ; 
un second, très discontinu, part de la vallée de 
la Maira en amont de Maddalena, passe au Monte 
Ruissas pour finir aux rochers de la Lausa, occu
pant une position centrale et non pas orientale. 
Ainsi est délimité le véritable anticlinal d'Acceglio 
dont les deux flancs portent la même couverture 
ultrabriançonnaise de type Acceglio (que nous 
nommerons couverture calcaire externe). Le bord 
oriental de la demi-fenêtre d'Acceglio est flanqué, 
jusqu'au col du Longet, comme l'indiquent les 
levers de A. MICHARD (1958, 1959) et de D. 
LEBLANC (1962), par une dalle monoclinale permo-
werfénienne renversée, la Dalle du Pelvo d'Elva, 
porteuse de niveaux calcaires d'un type différent 
du précédent (notre couverture calcaire interne) 
qui forment un troisième liséré, oriental, parallèle 
aux deux lisérés externes. 

C'est donc uniquement au niveau de la Maira 
que la Bande d'Acceglio a une structure anticli
nale, la dalle interne du Pelvo d'Elva y étant 
réduite à un niveau quartzitique werfénien porteur 
de sa couverture calcaire interne. Mais rapidement 
vers le Nord l'anticlinal s'ennoie sous la masse 
des Schistes lustrés et toute la demi-fenêtre est 
dès lors occupée par la dalle du Pelvo d'Elva qui 
prend une importance prédominante. L'examen de 
la carte géologique italienne au 1/100 000e (feuille 
Dronero-Argentera, par S. FRANCHI et A. STELLA, 

1930) peut donner l'illusion que la Bande d'Acce
glio se détache et s'écarte énergiquement de celle 
du Roure à partir d'Acceglio. En fait, cela est dû 
en grande partie à l'obliquité de l'érosion par 
rapport aux structures : l'anticlinal d'Acceglio est 
axé SSE-NNW et prolonge bien les structures des 
parties internes de la Bande primaire axiale alors 
que la demi-fenêtre a une direction méridienne 
dans sa terminaison méridionale. 

Un dernier trait structural important est enfin 
la présence de klippes isolées sur le revers de la 
dalle du Pelvo d'Elva. Ces klippes, dont celle du 
Monte Ruissas a une structure globalement anti-

4 Synclinal de nappe d'après P. TERMIER, il sépare la Bande 
d'Acceglio de celle du Roure. En fait, sa structure interne est 
inconnue et il ne doit son nom qu'au fait qu'il sépare deux 
bandes réputées anticlinales. 
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clinale, portent une couverture de type externe, 
c'est-à-dire la même que celle de l'anticlinal 
d'Acceglio. Il semble donc raisonnable de voir leur 
origine dans ce dernier ou au moins dans une 
structure équivalente puisque l'ennoiement rapide 
de cet anticlinal sous les Schistes lustrés nous en 
cache le devenir vers le Nord. 

III, — Les faits tectoniques : Analyse des coupes 
sériées. 

A) Coupe dans la vallée de la Maira, 
d'Acceglio à Maddalena (fig. 3 A). 

Cette coupe est naturelle : c'est celle que la 
Maira a creusée entre Acceglio et Maddalena ; la 
fig. 3 A représente donc, schématisé, le panorama 
que Ton peut observer de la rive droite de cette 
rivière, du haut du Monte Midia (2 341 m) qui 
surplombe directement Acceglio au Sud. Le niveau 
d'érosion est suffisamment profond pour que l'on 
puisse suivre, sur une même verticale, une succès 
sion complète des porphyres quartzifères aux 
Schistes lustrés et, sur une même horizontale, les 
deux grandes unités structurales du substratum 
briançonnais} dont les importances relatives vont 
évoluer de coupe en coupe : 

1) L' « anticlinal d'Acceglio », complet avec ses 
deux flancs : 

a) Flanc normal vers Acceglio, supportant la 
couverture calcaire externe normale (arkoses issues 
du socle siliceux, marbres gris, roses et blancs, 
« hard-ground » à Globotruncana et Globigérines, 
marbres chloriteux) sur laquelle viennent, par 
l'intermédiaire d'un coussinet serpentineux, les 
Schistes lustrés à prasinites 5. 

b) Flanc inverse vers le Rio délie Grange, 
supportant la couverture calcaire externe renversée 
(Trias calcaréo-dolomitique conservé, calcaires gré-
so-phylliteux, marbres chloriteux) surmontée de 
cargneules et d'une dizaine de mètres de Schistes 
lustrés 5. 

2) La dalle monoclinale interne du Pelvo d'Elva, 
réduite ici au sommet stratigraphique de quartzites 
werféniens, supportant un Werfénien supérieur 
probable schisto-dolomitique, auxquels succèdent 
des faciès de Schistes lustrés phylladiques, bré-

chiques, calcschisteux et même franchement 
calcaires 6. 

Les Schistes lustrés reposent sur l'anticlinal 
d'Acceglio par les contacts anormaux Oi et ¢2 ; 
et sur la série calcaire interne par ¢3. 

Le substratum briançonnais est affecté de cas
sures majeures : 

— sur le flanc inverse de l'anticlinal cpA et (pe, 
dont nous analyserons le rôle dans la coupe 
suivante ; 

— la base de l'unité interne <pc coïncide prati
quement ici avec le passage de ¢2, quoique 
théoriquement il faille les dissocier par des 
copeaux de Schistes lustrés (que l'on trouve 
effectivement sur le terrain). 

Les contacts anormaux CÇA et cpB sont de pro
fondes lignes de broyage intense, de même que le 
niveau de schistes néopermiens (ans) du flanc nor
mal de l'anticlinal, niveau au-dessus duquel les 
quartzites conglomératiques sont traînés et laminés, 
d'où il résulte un grand mélange tectonique 
d'éléments variés. 

Ainsi, la vallée de la Maira offre bien l'image 
d'un anticlinal couché vers l'Est, comme S. 
FRANCHI (1898) l'avait bien vu ; mais on y observe 
aussi sur la marge interne un flanc inverse isolé 
dont l'importance sera capitale dans les coupes 
suivantes. 

B) Coupe par la Regione Serri, le Monte 
Cappel et le Monte Ruissas (fig. 3 B). 

La rapide montée en altitude de la rive gauche 
de la Maira permet de suivre l'évolution des 
contacts cpA et qpe, en même temps que d'observer 
le brusque développement de l'unité interne. 

Toute la Regione Serri est constituée par le dos 
des quartzites werféniens sur lequel émergent au 
milieu des alpages des affleurements de couverture 
calcaire externe et de Schistes lustrés. Alors qu'on 
s'attendrait à ce que l'anticlinal se referme régu
lièrement comme dans la coupe précédente, on 
voit subitement surgir à l'Est des Schistes lustrés 
du Monte Cappel une série calcaire externe nor
male suivie de son substratum siliceux (quartzites 
francs, quartzites conglomératiques, anagénites), 
écaillé, mais en succession stratigraphique régulière. 
On arrive ainsi au Monte Ruissas. formé d'un 

5 « Unité VA » de A. MICHARD (1967). « Unité IV-Monte Morfreid » de A. MICHARD (1967).-
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noyau anagénitique résistant (ang.). Poursuivant 
la coupe vers l'Est, on recoupe une série siliceuse 
encore violemment écaillée mais globalement com
plète, renversée, supportant des lambeaux de 
couverture calcaire au contact d'une dalle de 
quartzites conglomératiques. Ces derniers ne sont 
autres que l'apparition de la suite stratigraphique 
de l'unité interne renversée ; il leur succède en 
effet des quartzites francs, complets, avec leur 
sommet carbonate et versicolore caractéristique et 
un Werfénien supérieur probable, enfin une série 
calcaire interne. On passe ensuite (¢3) aux faciès 
piémontais à Roches vertes. 

Le premier liséré de couverture calcaire que 
nous avons recoupé en descendant le flanc oriental 
du Monte Ruissas s'insinue entre les quartzites 
conglomératiques de la dalle interne et la série 
siliceuse culminant au Monte Ruissas. Le hasard 
de l'érosion nous a permis d'observer et de carto-
graphier cette couverture calcaire externe ren 
versée, particulièrement belle à la source du Rio 
délie Grange où affleure, avec du Trias calcaréo-
dolomitique, un faciès de marbres dont la simili
tude avec le marbre typique de Guillestre est 
remarquable. 

La clé de la tectonique de cette région est dans 
le haut cours du Rio délie Grange où les deux 
séries calcaires externes, normale et inverse, 
viennent au contact l'une de l'autre, isolant le 
Monte Ruissas comme une klippe issue du flanc 
inverse de l'anticlinal d'Acceglio à la faveur des 
grandes cassures cpA. et qps qui ont éjecté vers l'Est 
ce noyau dur grâce aux niveaux de décollement 
principalement localisés dans les schistes néoper-
miens. Ce noyau dur expulsé a été ensuite traîné 
vers l'Est sur la tranche qpc de l'unité interne dont 
l'importance devient énorme par rapport à sa 
minceur dans la vallée de la Maira. 

L'anticlinal d'Acceglio proprement dit s'ennoie 
donc sous sa carapace de Schistes lustrés selon une 
direction SSE-NNW, alors que vient à l'affleure
ment dans la demi-fenêtre méridienne une klippe 
à affinités externes reposant sur un flanc inverse 
à affinités internes. 

C) Coupe par la Costa Seholet et le Monte 
le Brune (fig. 3 C). 

Le dernier affleurement des quartzites werfé
niens du flanc normal de l'anticlinal d'Acceglio se 
situe au fond du Rio Mollasco ; dès lors, l'anti

clinal, si grandiose entre Acceglio et Maddalena, 
nous est caché par des Schistes lustrés que l'éro
sion n'a pas encore totalement fait disparaître. 

A partir de la latitude de la coupe qui nous 
occupe maintenant, et en allant vers le Nord, nous 
ne rencontrerons que des éléments de l'anticlinal 
éjectés sur son flanc oriental et traînés vers l'Est, 
reposant sur la tranche de l'unité interne dont 
renrichissement progressif vers sa base stratigra
phique, conjugué à l'action des grandes cassures 
plates <PD, <PE, <PF et q?G (analogues au moins en 
direction et style à qpA, q>B et qpc) qui font ressortir 
successivement des niveaux profonds, nous ont 
permis de mettre en évidence le passage latéral 
des porphyres quartzifères aux diverses porphy
roïdes, ainsi que l'intrication des deux complexes 
volcaniques permiens. 

La Costa Sebolet (2 546 m) domine à l'Ouest 
le Rio di Verzio qui coule à la limite (¢1) des 
Schistes lustrés à Ophiolites et de la couverture 
calcaire externe normale ; cette dernière repose sur 
des quartzites werféniens ou des anagénites gros
sières au hasard des replis multiples qui l'affectent 
ou des nombreuses cassures plates secondaires qu'il 
est impossible de représenter sur des coupes tecto
niques générales. Le contact anormal cpc qui isole 
vers l'Est tous les éléments de l'unité interne 
vient passer sous les quartzites francs, les quartzites 
conglomératiques et les anagénites du Monte le 
Brune qui est une klippe analogue au Monte 
Ruissas (fig. 3 B). Mais la grande dalle interne a 
été affectée d'une cassure q>D recoupant la klippe 
du Monte le Brune et faisant affleurer en son cœur 
des porphyroïdes muscoviteuses. Il semble donc y 
avoir postériorité de q)D par rapport aux mouve
ments dont qu, <PB et qpc sont la trace : les 
klippes se trouvent recouvertes par les terrains 
qu'elles chevauchent. 

Redescendant le Monte le Brune vers l'Est on 
recoupe, comme au Monte Ruissas, une série 
stratigraphique siliceuse, mais ici sans couverture 
calcaire externe inverse, probablement disparue 
par laminage. Le contact anormal qpc fait passer 
brutalement à des faciès volcaniques acides appa
raissant à la base stratigraphique de l'unité interne 
qui continue donc à s'enrichir. Les épaisseurs des 
diverses couches sont ici encore réduites par de 
multiples écaillages secondaires (particulièrement 
nombreux dans les niveaux schisteux, sériciteux et 
muscoviteux permiens), quoique la suite stratigra-


